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LA LANGUE PARLE LE PLUS . ENTRE LES PARENTS ET LES ENFANTS:

UN FACITUR CRUCIAL DAN L'ACQUISITION UNGUISTIQUE DE L'ENFANT DANS

UN MILIEU BILLNGUE.

P. HCBRARD & R. MOUGDON, OISE. Toronto

RESIT

Les donnees faisant l'objet de cette etude ont ete recueillies dans
le cadre d'une enquete sociolinguisticrue plus vaste realisee chez les
francophones de Velland et de Sudbury (Ontario). Dans chacune de ces
deux villes l'aoquisition de l'anglais parle par les &eves apparte-
nant a la minorite franoophcae a, en particulier, fait l'cbjet d'une
etude approfondie. La methode utilisee a ete celle de l'analyse des
erreurs.

La presente etude a pour but de demontrer que dans un milieu bilingue
la langue parlee le plus souvent entre lee parents et l'enfant a une
influence determinante stir l'acquisition linguistique de l'enfant.
Pour cela nous avons etudlie 1' anglais parle d' un edhantillon de 15
neves de 2e annee pris dans les ecoles de langue francaise de Welland
et de Sudbury. Cet echantillon a ete divise en deux groupes en fonc-
tion de la langue de communication dcrninante entre les parents et
l'enfant. Le groupe I comprenait les enfants dont le frangais etait
la langue de oanmunication dcminante avec leurs parents, le groupe II
ceux pour qui c'etait l'anglais.

Les resultats montrent: 1) que les eleves du groupe II font nettement
moins d'erreurs que ceux du groupe I lorsqu'ils parlent anglais.

2) que la proportion d'erreurs &inter-
ference (dues a l'influence du francais) est plus faible parmi les
erreurs des neves du groupe II que parmi celles des eleves du groupe I.

Ces resultats confirment nos hypotheses et nous permettent de dire
que pour les enfants de cet age (7 ens) eleves dans un milieu bilin-
gue la langue parlee le plus souvent avec leurs parents semble etre
un facteur crucial dans leur acquisition linguistique.
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ABSTRACT

The data for the study have been gathered in the course of a larger
sociolinguistic survey carried out among francophones fran Welland
and Sudbury, Ontario. Amongst other things the acquisition of spoken
English by bilingual francophone students from these cities has been
studied in depth. Error analysis was the method used for the study.

The present study attempts to show that in a bilingual environment,
the language most often spoken between parents and children, plays
a major role in the language acquisition of the children. For the study
we have analysed the spoken English of a sample of 15 Grade 2 children
selected in the Frenth language schools of Welland and Sudbury. This
sample has been divided in two groups. Group I included children who
space mostly French with their parents at have and Group I children
who spoke mostly English. The results of our study show: (I) that
Group II children =emit less errors than Group I children in spoken
English. (2) that Group II children commit a lower proportion of
interference errors (errors attributable to the influence of French)
than Group I children.

On the basis of these results we can say that the language most often
spoken between children and parents seems to have a significant

influence an the language acquisition of Grade 2 children in a bilingual
environment.
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LA imam PARLIT LF PLUS SOUVEI/r LES PAREIV.S Fr us IMAM'S :

UN FACITUR CRUCIAL DANS L ACQUISITION LINGUISTIQUL DE L'INFAIJ2

DANS UN maw BILINGUE.

P. larard et R. Mougeon O.I.S.E. Toronto

0. Introduction

Au printemps 1974, nous avons realise une enquete sociolinguistigue

dans les villes de Sudbury et de Welland, Ontario (cf. Mougeon et

Hebrard 1975 (a)). Cette enquete avait, en autres, pour but d'analyser

l'acquisition du frangais et de l'anglais parr& des jeunes franccphones

de ces villes et d'etudier l'influence d'un certain narthre de variables

sociologiques sur cette aoguisiticn. Nous allons tout d'abord decrire

la situation linguistique dans les deux catuunautes mentionnees ci-

dessus, puis nous exposerons les grandes lignes de l'enquete sociolin-

guistiquequi conStitue le cadre general de la presente etude.

1. Situation linguistique des francopales a Sudbury et a Welland

Situe dans le Mayen -Nord de l'Ontario, Sudbury avait en 1971 une po-

pulation de 90,535 habitants dont 27% etaient de langue maternelle

francaise (cf. recensement national de 1971.) Welland, situe dans le

Sud de l'Ontario, avait 44,395 habitants dont 17% etaient de langue

maternelle francaise. Dans ces deux villes, environ 80% des persames

de Lampe maternelle francaise declarant utiliser le francais pour

communiquer a la maison. ,En d'autre$ termes, pour 20% de la population

4
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de langue maternelle frangaise l'anglais est devenu la langue de ccm-

munication dcminante A la maisch. En oe qui comaerne l'enseignement,

la plupart des parents de langue naternelle frangaise envoient leurs

enfants dans les eooles de langue frangaise. Cependant, etant donne

la situation minoritaire des deux ammunautes francophones, les jeunes

appartenant A ces communautes sent exposes A l'anglais tits tot dans

leur enfance. Cette exposition se fait principals:pent: (a) par le

biais des contacts avec la majorite anglophone, (b) par 1'interirdiaire
4

des media, de langue anglaise pour la plupart, (c) par l'utilisation

(dans une proportion variable) de l'anglais A la maison et (d) dans

le cadre de l'enseignement de l'anglais omme deuxiAme langue dans les

ecoles francaises. 7101 point que lion peut parler dune acquisition

quasi simultanee du frangais et de l'anglais par les jeunes canadiens

frangais.

decoule de ceci que'l'anglais est devenu la langue de communication

daninante pour un nature notable de jeunes canadiens frangais, surtout

paxmi les plus ages. On peut done en conclure, en schamatisant, qu'il

y a parmi ces jeunes deux types de bilingues*: ceux pour qui l'anglais

est la langue dominants et ceux pour qui le frangais est la langue

dominante. Etant donne cette situation, it nous a paru interessant

de mesurer 1'influence de la variation interindividuelle dans l'usage

de l'anglais ou du fr

les jeunes bilingucs.

cais sur l'acquisition de ces deux langues par

L11 realite it serait possible de repartir les jeunes
sur un continuum en fonction de leur usage linguistique
un age donne. Les deux poles de ce continuum etant

l'usage quasi exclusif du frangais et l'usage quasi
exclusif de l'anglais.

5



- 56 -

2. L'errivate sociolinguistique

Dans le cadre de notre enquate, nous avons selectionne un echantillma

de 60 elves (30 I Sudbury et 30 A Welland) qui ont participe I deux

entrevues enregistraes, l'une en francais et l'autre en anglais. Cet

echantillon etait compose de quatre groupes d'elaves selectionnes en

2e, 5e, 9e et 12e annees en nombre I peupras egal. C'etait un echan-

tillonstratifie afin d'avoir dans cheque groupe d'Age des naves ori-

ginaires de tous les milieux sociaux et un nombre egal de garcons et

de filles. Les entrevues etaient d'une duree de 30 I 50 minutes et

portaient sur des sujets de la vie de tous les jours destines X faire

parley" les eaves avec le maximum de spontaneite. A l'heure actuelle

seuls les entretiens en anglais ont ete analyses. La methode utilisee

a ete celle de l'analyse des erreurs (Mougeon et Hebrard 1975(b)).

Nous awns considers came erreur toute deviation par rapport a l'an-

glais canadien standard Feria. Celui-ci a ete defini come la variete

d'anglais utilisee par des anglo-canadiens unilingues &hives dans un

contexte de camnunication semi-formel. Dans notre recueil des erreurs

nous avons eu recours A plusieurs informateurs linguistiques pcssedant

les caracteristiques mentionnees ci-dessus. Le role de ces informateurs

etait de decider si une structure dam& etait acceptable ou. non dans

la situation semi-formelle de l'entretien, sur la base de leurs propres

intuitions linguistiques. Le choix de Bette norme a ete dicte en pantie

par le fait que c'est la variete d'anglais qui est censee etre enseignae

A l'ecole, mats surtout parce que nous ne disposions pas de donnees
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precises* sur la variete d'anglais utilisee parles jeunes anglo-cana-

diens unilingues dans un contexte semi-formel de communication. Cette

analyse d'erreurs nous a permis d'etudier l'acquisition de la syntaxe

et du lexicme anglais par nos sujets. Par le biais de cette analyse

nous avons constate que dans l'ensemble les &Ayes commettaient un

nambre assez limite d'erreurs et aue ces erreurs avaient tendance A

diminuer avec liege. Panni ces erreurs 40% avaient pour cams probable

l'interference du frangais et les mitres pouvaient etre attribuees

aux processus de maturation cognitifs et linguistiques (independemment

de l'influence dt; frangais).

Ces resultats nous ont conduits a etendre l'hypothAse de l'interlangue

(Selinker 1972) A l'apprentissage quasi simultane de deux langues dans

un contexte naturel ,(pour plus de details voir Mougeon & Hebrard

1975(b)).

Dans le cadre de notre enquete nous avons egalement tenth- de mesurer la

dominance de l'anglais ou du francais dans l'usage linguistiaue de nos

sujets. Pour cela nous avons calcule un indice de dominance en can

binant les reponses a huit questions fernees de l'entrevue (questions:

3.12, 3.16 a 3.19 et 3.21 A 3.23 cf appendice).

Nous avons re-cement recueilli des donnees sur
l'anglais parle par des jeunes canadiens unilingues
en utilisant le mere questionnaire que pour nos
sujets bilingues. L'analyse de ces donnees va nous
fournir une base de ccmparaison differente et
peut-titre plus objective afin d'evaluer la can-
petence en anglais de nos sujets bilingues.

7



- 58-

En mettant en rapport cet indite avec les nambres d'erreurs anises

par nos sujets nous avow constate que les sujets dont l'anglais etait

la langue dominante avaient tendance oommettre un Feu mains d'erreurs

que les sujets pour lesquels le frangais &zit dominant. Eh d'autres

termes l'influence de l'usage linguistique des sujets bilingues (tel

que mesure par notre sur leur maitrise de l'anglais s'est

averse relativement faible. Ceci peut s'expliquer par le fait clue cet

indite combinait sans les ponderer des facteurs qui ne sont sans doute

Fes de meme importance pour l'aoguisition linguistique.

Nous awns decide dans le cadre de la presente etude de nous limiter

a etudier l'influence d'un seul facteur: la langue parlee le plus

souvent entre les parents et les enfants et de centrer notre etude

sur les sujets de 2e armee dans la mesure ou l'influence de ce facteur

.nous a semble plus detenninante pour les jeunes enfants que pour les

plus ages. Dans le paragraphe suivant nous alions voir en details les

buts et les hypotheses de la presente etude.

3. Buts et hypotheses de la presente etude

Le but principal de la presents etude sera de demontrer que la langue

parlee le plus souvent entre les parents et l'enfant* (l'anglais ou

lefrangais) a une influence determinante sur l'acquisition linguis-

tique du jeune enfant. Plus precisement, it est possible de formuler

* La dominance de rune ou de l'autre langue a ete etablie
sur la base des reponses aux questions 3.16 a 3.19 du ques-
tionnaire (cf. appendice). La validite des reponses des
enfants a ete verifiee de fagon indirecte aupras des ins-
tituteurs qui conmaissaient les families.

8
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l'hypothese generale suivante: dans un foyer ou deux langues sont

utilisees entre les parents et l'enfant, la langue dominante sera

acquise plus rapidement par le jeune enfant que la langue non domi-

nante. A l'heure actuelle cette hypothese ne petit etre que pertielle-

ment verifiee puisque nous n' awns pas encore analyse les entretiens

en frangais de nos sujets. Cependant nous pouvons contr5ler si les

sujets dont la principale langue de oorramnication avec leurs parents

est l'anglais cat une meilleure acquisition de cette langue que ceux

qui comnuniquent le plus souvent en frangais avec leurs parents.

Nous avons pense qu'il serait egalement interessant de verifier l'hy-

pothese anise par Swain (1972) selon laquelle tin sujet bilingue fera

moins d'erreurs d' interference dans sa langue dominante (voir

plus bas apergu de la litterature). Notre nesure de l'aoguisition

de l'anglais et de la proportion des erreurs d'interference sera besee

sur les pouroentages generaux d'erreurs calcules pour notre etude de

l'acquisition de la syntaxe et du lexique anglais par nos sujets

(voir ci-cbssus paragraphe 2).

Nous faisons donc deux hypotheses specifiques que noes allons tester

dans.cette etude:

1) Les eli!ves dont la langue de communication dominante avec

les parents est l'anglais feront mains d'erreurs en anglais cue ceux

dont la langue de communication dominante avec leurs parents est le

francais.

2) Les premiers feront proportionnellement moins d'erreurs

dues A l'interference du francais dans leur anglais que les seconds.

9
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Dans la section qui suit nous allons voir dans quelle mesure it existe

des etudes anterieures qui sort relides ces hypothases.

4. Apergu des travaux afferents la presente etude

Dune facmgeherale un certain nombre d'etudes cat: mis en evidence

l'influence des parents sur le developpement cognitif des jeans

enfants et en particulier sur sa dimension verbale. Freeberg et Payne

(1967) font une revue des travaux sur ce point dont nous retiendrons

les etudes de Bernstein (1960) et Hess et Shipman (1965) selon les-

quelles le style verbal de la mare (son degre de complexite et d'abs -

traction) joue un rale important sur le developpement conceptuel de

l'enfant. Snow (1971) met en relation l'acquisiton de la langue ma-

ternelle par les enfants et la simplification du language observee chez

les rrares lorsqu'elles s'adressent aux enfants. Selon l'auteur cette

simplification joue un rale important dans l'acquisiticn linguistique.

Gee etudes seublent indiquer que certaines caracteristtques de la langue

dans laquelle les parents s'adressent aux enfants peuvent avoir une

influence determinante sur le developpement cognitif et linguistique

de oes derniers.

Paulston (1975) passe en revue differentes situations d'enseignerent

bilingue et essaie d'expliquer les inegalites de reussite des diffe-

rents programmes. Elle etudie notamment le cas dune communaute finnoise

en sours d'assimilation en Suade,oa les parents, desirant s'assimiler,

parIent A la rnaiscn une variete tres approximative de suedois. Cela

10
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a pour =sequence que leurs enfants montrent, au niveau elementaire,

un retard certain dans l'acquisition du suedcis, sans pour autant avoir

une bonne connaissance du finnois. C'est ce que certains ant appele

un double semi-linguisme. Bien que 11 situation de cette comnanaute

soit assez differente de celles que nous avers etudiees, vet exemple

seMble aussi :roarer l'influence determinante de la langue par]Ae I la

maiscal par les parents sur 1' acquisition linguistique des jeunes

enfants.

D'autre part Edelman (1968) a 'audit' un milieu bilingue qui, par certains

cates se rapproche de celui. qui fait l'objet de notre etude. Il a

mentre clue la competence linguistique de sujets bilingues de six A 12

ans depend des domains d' utilisation consideres (par exemple: la

famine, la religion, 11-education) et, dans chacun de ces domains,

de la langue utillsee is plus souvent. Greenfield et Cooper ont trouve

des resultats semblables pour des sujets ag6s de 13 A 18 ans appartenant

a la mane ccomunaute. Ces deux etudes ont done mis en evidence une

relation entre la frequence d'utilisation dune langue et la cometence

des sujets dens cette langue. Elles se limitaient cependant A etudier

la compftence lexicale des sujets dans des dcmaines particulier, alors

que notre etude est plus vaste puisqu'elle porte sur la competence

lexicale et syntaxique desujets bilingues belle qua mesuree par notre

analyse d'erreurs.

Nous citerons egalement la these de T1. Swain (1972) qui porte sur

quisition linguistique de quatre jeunes enfants apprenant simultanement

l'anglais et le francais. L'auteur etudie entre autres l'interference

11
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linguistique (influence dune langue sur l'autre) et met rhypothAse

que rinterference affecteraitmoins la langue utilisee le plus fre-

quemment par le sujet. Canine nous le verrans par la suite, la presente

etude va nous permettre de ccnErner partiellement cette hypothase.

5. Echantillon

Parini notre echantillan total de 60 elaves, nous nous scmmes limits

A etudier les 15 &ayes de 2e arm& (cf. paragraphe 2). Il s'agit de

huit neves de Welland et de 7 naves de Sudbury. Nous avons divisL

oe sous-echantillon de 15 elves en deux groupes en fonction de la

langue parlee le plus souvent entre les parents et l'enfant. Le

premier groupe est constitue d'61aves issus d' un foyer oa le frangais

est _la league de communication dcminante et le deuxiame groupe dielaves

issus d' un foyer oil l' anglais est la langue de communication dbminante.

Came nous l'avons indlque en note au paragraphe 3 ci-dessus, la langue

dominare au foyer a &A determinfie sur la base des *cases des sujets

A quatre questions concernant la langue de communication utilisee le

plus souvent entre les parents et l'enfant. Le premier groupe (frangais)

dominant) carrprend sept elaves: trois filles et quatre garcons, le

deuxiame groupe (anglais dominant) =Trend huit cinq filles et

trois gargons. D'autre part les differents groupes socio-econcmiques

scat represent& dans chacun de nos deux groupes de sujets. Cependant

le groupe oa le frangais est dominant A la maison est un peu plus elevfi

12
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socialement qua l'autre groupe (voir ci-dessous, tableau 2).

Le tableau I indique la re-partition des sujets en fonction de la langue

dominante du foyer.

Tableau I: repartition des elaves en fonction de la langue utilisee le

plus souvent pour communiquer avec leurs parents.

Groupe I Groupe II

Langue utilisee

le plus souvent francais anglais francais anglais
...------

Pere "4` enfant 7 0 1 7
mere - enfant 7 0 4 4
enfant -.pare 6 1 1 7
enfant -*mare 6 1 4 4

4

Etant donne la situation linguistique dans les deux communautes etudiees

(predominance de l'anglais A l'exterieur de la raison, dans le damaine

des media, etc...) nous awns classe dans le groupe I uniquement les

eaves auxquels A la fois le pare et la mare s'adressent le plus souvent

en francais. A savoir les foyers qui offrent le maximum de resistance

A la penetration de l'anglais. On peut noter a propos du tableau I quill

y a une correspondance presque systematique entre la langue utilisee par

les parents quand ils s'adressent aux enfants et la langue utilisee par

les enfants quand ils s'adressent aux parents. Ceci est une thdication

de l'influence des parents sur le oomportement linguistique des jeans

de cat age. Nous avons toutes raisons de croire (Mougecm & Bebrard

1975 11))qu'il n'en est pas de name a un age plus avance.

13
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Pour oonclure la pafsentation de l'echantillon, le tableau 2.indique

la repartition des sujets en fonction de l'appartenanoe socio-pro-

fessionTelle de leurs parents. Le groupe A oalarend les administrateurs,

professions liberates et enseignants, le groupe B les techniciens,

employes de bureau, et artisans leur oompte, le groupe C les ouvriers,

manoeuvres et mineurs.

Tableau 2: repartition des sujets des 2 groupes selon l'appartenanoe

socia-professionnelle des parents.

Groupe I Groupe II
(ft-acids-dominant) (amglais-dominant)

Groupes socio-
professionnels

A 4 2

B 1 2

C 2 4

Total I 7

6. Resultats et discussion

Le tableau 3 montre le tauxd'erreurs moyen de chacun de nos deux

groupes d'eleves de 2e armee.

Tableau 3: taux d'erreur dans l'anglais parr des 614ves selon la

langue de communication daminante entre parents et enfants.

14
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Groupe I Groupe II

(francais dominant) (anglais dominant)

Novbre total de
mots prononces 9,991 14,398

Nomore total
d'erreurs 808 615

Taux d'erreurs 8.09 4.27

Ces taux d'erreurs ont etc calculft en considerant tous les entretiens

de chaque groupe carne un seul groupe. Ceci est justifie dans la

mesure ou les deux groupes sont assez homogenes: it n'y a pas de

grandes variations dans les taux d'erreurs d'un individu a l'autre

dans chaque groune.*

Ces r6sultats indiquent que les &eves du Groupe I ont un taux d'erreurs

nettement plus tilev6 que ceux du Groupe II. Le test statistique des

limites de confiance nous perret d'affirmer que ces taux different

significativement a un seuil p<.001. Il est donc inalniable que les

eleves qui oommuniquent le plus souvent en anal ais avec leurs parents

ont une meilleure maitrise de l'anglais par16 que ceux:aui communiquent

le plus souvent en francais avec leurs parents. Sur un Plan q6neral,

it serible done que dans une situation de bilinqi:isme avanc6 telle que

nous l'avons d6crite pour Velland et t,udburv, la dominance d' une lanaue

donn6e dans le domain familial entrain unc meilleure acauisition de

la svnaxe et du lexinue de oette imam chez ion jeunes enfants bilin-

* La moyenne des taux d'erreurs individuols du groupie I est
de 7.78 et l'6cart type de 2.08, alors Cln rour le grome
II la morenno est do 4.25 et 1'6cart tyre de .82.
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goes . Notre premiere hypothase est done confirmee. On peut mettre

ceci en rapport avec les decouvextes de Edelman (1965) et Gree,nfield

et Cooper (1968) qui, ncms le rappelons, etaient limitees I certain

aspects de la =retrace lexicale des individus.

Le fait que le groupe I (frangais damimant A la maiscn) est un peu

pats &eve social rent ne sedble pas avoir biaise nos resultats. E

effst on aurait pu s'attendre A ce que lessujets de la classe (A)

aient des taux d'erreurs plus bas que les autres sujets et que vela

affecte le pourcentage nryen d'erreur du groupe I. Or, came le taux

d'erreurs du groupe I est tras significativement superieur I celui du

groupe II, aucun biais important ne semble avoir influence nos resultats.

Notre etude generale de l'anglais parle des eleves de Welland (Mougeon

et Hebrard 1975(b)) nous avait d'ailleurs montre que la classe sociale

laquelle appartenaient nos sujets jouait un rile mineur dans

leur acquisition de l'anglais.

Comp nous l'avars indique plus haut les erreurs ont ete divisees en

deux grandes categories: les erreurs d'interference et les erreurs

intrasystemiques. Nous avons trouve que nos deux groupes de sujets

differaient quand A la proportion d'erreurs d'interference et d'erreurs

intrasystemiques trouve dans leur anglais parle. Cette difference

apparait dans le tableau ci-dessous.

Tableau 4: proportion des erreurs d'interference et intrasystemiques

selon la langue de ccmmunication dcminante a la maison:
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Groupe I Groupe II
(franqais daminant) (anglais daninant)

Noire d'erreurs
d'interference 291 (39.30) 178 (30.9%)

Norrbre cTerreurs

intrasystemiques 449 (60.7%) 398 (69.1%)

Total* 740 (100%) 576 (100%)

Ces rfsultats nous nontrent que les eleves du groupe I font propor-

tionnellement plus d'erreurs d'interference que les neves du groupe

II. Le test statistigue duAlnous pelmet diaffirmer cn cette diffe-

rence est significative a un seuil rc.01. Notre deuxierre bypothese

est donc confirnee: crane nous l'avicns suppose la langue daminante

dans le cbmaine familial a une influence sur la proportion dierreurs

d'interference trouvee dans l'anglais parle de nos sujets. Ce resultat

confere indirectement une certain validite A Phypothese de Swain

(1972) selon laquelle la langue la plus frequemment utilise par les

sujets bilingues serait la moins affectee par rinterference. Wean-

mins it faut se garden de considerer ce facteur come le seul qui

influence-Finterference. Fm effet la plus pu mins grande separation

des deux codes par des sujets bilingues peut etre aussi like a d'autres

facteurs tels que les caracteristiques structurelles des deux langues

en presence, les attitudes des locuteurs, la nature du contexte d'appren-

tissage et, dune facon plus generale les aptitudes d'un individu a

CAs totaux sont inferieurs aux totaux figurant an tableau 3 car
ils n'iLeluent pas les erreurs non-analysables.
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maintenir deux langues spares Noir notannertWeinreidh (1968) et

wards (1973) pour plus de details I ce sujet).

En conclusion, nos deux hypothbses specifiques telles qu'enoncees au

paragraphe 3 ont ete confirmees. En oe qui concern notre hypoth4se

generale selon laquelie dans les foyers ou deux langues sont utilisees

concurrenment la langue dominante sera acquise plus rapidement par les

jeunes enfants, nous serous en mesure de la confirmer de fagcn defini-

tive lorsque nous auroras analyse liaoquisition du francais par les

names sujets. Cependant les resultats que nous venons d'exposer ici

indiquent que la langue parlee par les parents aux enfants est un

facteur crucial dans l'acquisition linguistique des jeunes enfants

dans un milieu bilingue. Nous souhaitons que des etudes similaires

portant sur un echantillcn plus important viennent oonfirmer nos re-

sultats.
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8: dice: Extraits du questionnaire.

3.12 Estr.oe que tu regardes le canal 25 (station frangaise) a la maiscn?

si ca, tout le teps? souvent? de temps a autre? ranament?

3.16 En quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) est-ce que ton pare

to parle le plus souvent?

3.17 En quelle(s) langue (s) (anglais, frangais) est-ce que tu perles

le plus souvent A ton pare?

3.18 En quelle(s) laengu(s) (anglais, frangais) est-ce que ta mare to

parle le plus souvent?

3.19 En quelle (s) langue (s) (anglais, frangais) est-ce que tu parles

le plus souvent A ta mare?

3.20 Estee que tu as des frares et des soeurs? Ccabien?

3.21 al quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) parles-tu avec eux?

Si tu utilises les deux langues, laquelle des deux utilises-tu le

plus?

3.22 En quelle(s) langue (s) (anglais, frangais) parles-tu avec tes

axis A la maison? Si tu utilises les deux langues, laquelle

utilises-tu le plus?

3.23 En quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) parles-tu avec tes

amis en dehors de la maison? Si tu utilises les deux langues,

laquelle des deux utilises-tu le plus?
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